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ouvre, en même temps, on augmente les éclairages chez
lui et la musique.
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ici que s'écoule ma vie... trépidante.
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Jack : Une nouvelle fournaise ostie!Jack : Une nouvelle fournaise ostie!
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Mary: Non mais j'apprendrais. Toi Charbon qu'est-ce
que tu >désires< >veux< voudrais?

Charbon. Qu'est-ce que je >< ! (cherche.) le bonheur

simplement. Tout le reste je l'ai.
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Mary le regarde, silence inconfortable brisé par la voix de
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Mary s'étend Bernadette sort. Paula se
laisse prendre par le film. elle sort un
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Elle se lève, l'éclairage monte, on decouvre
graduellement que Mary est à l'intérieur
d'une roulotte étroite, sans roues,

la classique "des québécois.

Mary. Wilfrid l'original qui vivait dans
une roulotte. (elle rit) Qu'est-ce

que tu veux que j'fasse avec ça?...

><

(l'imitant) : "One of those days, p'tite soeur: t'en
auras besoin!... T'avais raison.

C'est aujourd'hui, c'est maintenant.
J'vas la garder! Elle est à moi! ><

C'est ma maison. "Mon secret" que
je vais l'appeler. Personne va savoir
Je viendrai ici en cachette. Pas de
compte à rendre à personne. Mary

est aussi folle que son frère! ><
>< (elle chante, en imitant
><
><

la voix de ténor de son frère.)
Mary (chante) "Mon enfant, ma soeur
en escamotant Songe à la douceur

des paroles.) D'aller là-bas vivre ensemble!
La la la la

Aimer et mourir

Au pays qui te ressemble"...
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sese

Elle fredonne, elle danse, va s'assoir

se

Elle fredonne, elle danse, va s'assoir
sur le banc de l'orgue "Hammond", touche

se

Elle fredonne, elle danse, va s'assoir
sur le banc de l'orgue "Hammond", touche
les notes en parlant, souriante.

se

Elle fredonne, elle danse, va s'assoir
sur le banc de l'orgue "Hammond", touche
les notes en parlant, souriante.

Mary: T'es pas raisonnable : une roulotte, un

se

Elle fredonne, elle danse, va s'assoir
sur le banc de l'orgue "Hammond", touche
les notes en parlant, souriante.

Mary: T'es pas raisonnable : une roulotte, un
orgue dans une roulotte! Wilfrid, sois

se

Elle fredonne, elle danse, va s'assoir
sur le banc de l'orgue "Hammond", touche
les notes en parlant, souriante.

Mary: T'es pas raisonnable : une roulotte, un
orgue dans une roulotte! Wilfrid, sois
raisonnable. Sois raisonnable, ><

se

Elle fredonne, elle danse, va s'assoir
sur le banc de l'orgue "Hammond", touche
les notes en parlant, souriante.

Mary: T'es pas raisonnable : une roulotte, un
orgue dans une roulotte! Wilfrid, sois
raisonnable. Sois raisonnable, ><

Regarde

se

Elle fredonne, elle danse, va s'assoir
sur le banc de l'orgue "Hammond", touche
les notes en parlant, souriante.

Mary: T'es pas raisonnable : une roulotte, un
orgue dans une roulotte! Wilfrid, sois
raisonnable. Sois raisonnable, ><

Regarde

ta soeur Mary. Elle, elle vit dans

se

Elle fredonne, elle danse, va s'assoir
sur le banc de l'orgue "Hammond", touche
les notes en parlant, souriante.

Mary: T'es pas raisonnable : une roulotte, un
orgue dans une roulotte! Wilfrid, sois
raisonnable. Sois raisonnable, ><

Regarde

ta soeur Mary. Elle, elle vit dans
une vraie maison, ><

se

Elle fredonne, elle danse, va s'assoir
sur le banc de l'orgue "Hammond", touche
les notes en parlant, souriante.

Mary: T'es pas raisonnable : une roulotte, un
orgue dans une roulotte! Wilfrid, sois
raisonnable. Sois raisonnable, ><

Regarde

ta soeur Mary. Elle, elle vit dans
une vraie maison, ><
><

se

Elle fredonne, elle danse, va s'assoir
sur le banc de l'orgue "Hammond", touche
les notes en parlant, souriante.

Mary: T'es pas raisonnable : une roulotte, un
orgue dans une roulotte! Wilfrid, sois
raisonnable. Sois raisonnable, ><

Regarde

ta soeur Mary. Elle, elle vit dans
une vraie maison, ><
><
>< un beau petit>< trois et demie

se

Elle fredonne, elle danse, va s'assoir
sur le banc de l'orgue "Hammond", touche
les notes en parlant, souriante.

Mary: T'es pas raisonnable : une roulotte, un
orgue dans une roulotte! Wilfrid, sois
raisonnable. Sois raisonnable, ><

Regarde

ta soeur Mary. Elle, elle vit dans
une vraie maison, ><
><
>< un beau petit>< trois et demie

très propre. Ça fait vingt-cinq ans

se

Elle fredonne, elle danse, va s'assoir
sur le banc de l'orgue "Hammond", touche
les notes en parlant, souriante.

Mary: T'es pas raisonnable : une roulotte, un
orgue dans une roulotte! Wilfrid, sois
raisonnable. Sois raisonnable, ><

Regarde

ta soeur Mary. Elle, elle vit dans
une vraie maison, ><
><
>< un beau petit>< trois et demie

très propre. Ça fait vingt-cinq ans
qu'elle reste à même place. ><

se

Elle fredonne, elle danse, va s'assoir
sur le banc de l'orgue "Hammond", touche
les notes en parlant, souriante.

Mary: T'es pas raisonnable : une roulotte, un
orgue dans une roulotte! Wilfrid, sois
raisonnable. Sois raisonnable, ><

Regarde

ta soeur Mary. Elle, elle vit dans
une vraie maison, ><
><
>< un beau petit>< trois et demie

très propre. Ça fait vingt-cinq ans
qu'elle reste à même place. ><

la

se

Elle fredonne, elle danse, va s'assoir
sur le banc de l'orgue "Hammond", touche
les notes en parlant, souriante.

Mary: T'es pas raisonnable : une roulotte, un
orgue dans une roulotte! Wilfrid, sois
raisonnable. Sois raisonnable, ><

Regarde

ta soeur Mary. Elle, elle vit dans
une vraie maison, ><
><
>< un beau petit>< trois et demie

très propre. Ça fait vingt-cinq ans
qu'elle reste à même place. ><

la

>< avec

se

Elle fredonne, elle danse, va s'assoir
sur le banc de l'orgue "Hammond", touche
les notes en parlant, souriante.

Mary: T'es pas raisonnable : une roulotte, un
orgue dans une roulotte! Wilfrid, sois
raisonnable. Sois raisonnable, ><

Regarde

ta soeur Mary. Elle, elle vit dans
une vraie maison, ><
><
>< un beau petit>< trois et demie

très propre. Ça fait vingt-cinq ans
qu'elle reste à même place. ><

la

>< avec

la même personne...*(Silence, Berna-

se

Elle fredonne, elle danse, va s'assoir
sur le banc de l'orgue "Hammond", touche
les notes en parlant, souriante.

Mary: T'es pas raisonnable : une roulotte, un
orgue dans une roulotte! Wilfrid, sois
raisonnable. Sois raisonnable, ><

Regarde

ta soeur Mary. Elle, elle vit dans
une vraie maison, ><
><
>< un beau petit>< trois et demie

très propre. Ça fait vingt-cinq ans
qu'elle reste à même place. ><

la

>< avec

la même personne...*(Silence, Berna-

dette, qu'est-ce qui m'arrive? (regarde

se

Elle fredonne, elle danse, va s'assoir
sur le banc de l'orgue "Hammond", touche
les notes en parlant, souriante.

Mary: T'es pas raisonnable : une roulotte, un
orgue dans une roulotte! Wilfrid, sois
raisonnable. Sois raisonnable, ><

Regarde

ta soeur Mary. Elle, elle vit dans
une vraie maison, ><
><
>< un beau petit>< trois et demie

très propre. Ça fait vingt-cinq ans
qu'elle reste à même place. ><

la

>< avec

la même personne...*(Silence, Berna-

dette, qu'est-ce qui m'arrive? (regarde
ses mains.) J'veux pas devenir folle,

se

Elle fredonne, elle danse, va s'assoir
sur le banc de l'orgue "Hammond", touche
les notes en parlant, souriante.

Mary: T'es pas raisonnable : une roulotte, un
orgue dans une roulotte! Wilfrid, sois
raisonnable. Sois raisonnable, ><

Regarde

ta soeur Mary. Elle, elle vit dans
une vraie maison, ><
><
>< un beau petit>< trois et demie

très propre. Ça fait vingt-cinq ans
qu'elle reste à même place. ><

la

>< avec

la même personne...*(Silence, Berna-

dette, qu'est-ce qui m'arrive? (regarde
ses mains.) J'veux pas devenir folle,
j'veux vivre... heureuse. On va

se

Elle fredonne, elle danse, va s'assoir
sur le banc de l'orgue "Hammond", touche
les notes en parlant, souriante.

Mary: T'es pas raisonnable : une roulotte, un
orgue dans une roulotte! Wilfrid, sois
raisonnable. Sois raisonnable, ><

Regarde

ta soeur Mary. Elle, elle vit dans
une vraie maison, ><
><
>< un beau petit>< trois et demie

très propre. Ça fait vingt-cinq ans
qu'elle reste à même place. ><

la

>< avec

la même personne...*(Silence, Berna-

dette, qu'est-ce qui m'arrive? (regarde
ses mains.) J'veux pas devenir folle,
j'veux vivre... heureuse. On va

y arriver, tu vas voir. Ici, j'ai

se

Elle fredonne, elle danse, va s'assoir
sur le banc de l'orgue "Hammond", touche
les notes en parlant, souriante.

Mary: T'es pas raisonnable : une roulotte, un
orgue dans une roulotte! Wilfrid, sois
raisonnable. Sois raisonnable, ><

Regarde

ta soeur Mary. Elle, elle vit dans
une vraie maison, ><
><
>< un beau petit>< trois et demie

très propre. Ça fait vingt-cinq ans
qu'elle reste à même place. ><

la

>< avec

la même personne...*(Silence, Berna-

dette, qu'est-ce qui m'arrive? (regarde
ses mains.) J'veux pas devenir folle,
j'veux vivre... heureuse. On va

y arriver, tu vas voir. Ici, j'ai
trouvé... Dans la roulotte de mon

se

Elle fredonne, elle danse, va s'assoir
sur le banc de l'orgue "Hammond", touche
les notes en parlant, souriante.

Mary: T'es pas raisonnable : une roulotte, un
orgue dans une roulotte! Wilfrid, sois
raisonnable. Sois raisonnable, ><

Regarde

ta soeur Mary. Elle, elle vit dans
une vraie maison, ><
><
>< un beau petit>< trois et demie

très propre. Ça fait vingt-cinq ans
qu'elle reste à même place. ><

la

>< avec

la même personne...*(Silence, Berna-

dette, qu'est-ce qui m'arrive? (regarde
ses mains.) J'veux pas devenir folle,
j'veux vivre... heureuse. On va

y arriver, tu vas voir. Ici, j'ai
trouvé... Dans la roulotte de mon

frère... Y a pas de roues. Elle est

se

Elle fredonne, elle danse, va s'assoir
sur le banc de l'orgue "Hammond", touche
les notes en parlant, souriante.

Mary: T'es pas raisonnable : une roulotte, un
orgue dans une roulotte! Wilfrid, sois
raisonnable. Sois raisonnable, ><

Regarde

ta soeur Mary. Elle, elle vit dans
une vraie maison, ><
><
>< un beau petit>< trois et demie

très propre. Ça fait vingt-cinq ans
qu'elle reste à même place. ><

la

>< avec

la même personne...*(Silence, Berna-

dette, qu'est-ce qui m'arrive? (regarde
ses mains.) J'veux pas devenir folle,
j'veux vivre... heureuse. On va

y arriver, tu vas voir. Ici, j'ai
trouvé... Dans la roulotte de mon

frère... Y a pas de roues. Elle est
fixée comme une vraie maison.

se

Elle fredonne, elle danse, va s'assoir
sur le banc de l'orgue "Hammond", touche
les notes en parlant, souriante.

Mary: T'es pas raisonnable : une roulotte, un
orgue dans une roulotte! Wilfrid, sois
raisonnable. Sois raisonnable, ><

Regarde

ta soeur Mary. Elle, elle vit dans
une vraie maison, ><
><
>< un beau petit>< trois et demie

très propre. Ça fait vingt-cinq ans
qu'elle reste à même place. ><

la

>< avec

la même personne...*(Silence, Berna-

dette, qu'est-ce qui m'arrive? (regarde
ses mains.) J'veux pas devenir folle,
j'veux vivre... heureuse. On va

y arriver, tu vas voir. Ici, j'ai
trouvé... Dans la roulotte de mon

frère... Y a pas de roues. Elle est
fixée comme une vraie maison.

><, avec tout

se

Elle fredonne, elle danse, va s'assoir
sur le banc de l'orgue "Hammond", touche
les notes en parlant, souriante.

Mary: T'es pas raisonnable : une roulotte, un
orgue dans une roulotte! Wilfrid, sois
raisonnable. Sois raisonnable, ><

Regarde

ta soeur Mary. Elle, elle vit dans
une vraie maison, ><
><
>< un beau petit>< trois et demie

très propre. Ça fait vingt-cinq ans
qu'elle reste à même place. ><

la

>< avec

la même personne...*(Silence, Berna-

dette, qu'est-ce qui m'arrive? (regarde
ses mains.) J'veux pas devenir folle,
j'veux vivre... heureuse. On va

y arriver, tu vas voir. Ici, j'ai
trouvé... Dans la roulotte de mon

frère... Y a pas de roues. Elle est
fixée comme une vraie maison.

><, avec tout

le confort... mais >< y a un lac

se

Elle fredonne, elle danse, va s'assoir
sur le banc de l'orgue "Hammond", touche
les notes en parlant, souriante.

Mary: T'es pas raisonnable : une roulotte, un
orgue dans une roulotte! Wilfrid, sois
raisonnable. Sois raisonnable, ><

Regarde

ta soeur Mary. Elle, elle vit dans
une vraie maison, ><
><
>< un beau petit>< trois et demie

très propre. Ça fait vingt-cinq ans
qu'elle reste à même place. ><

la

>< avec

la même personne...*(Silence, Berna-

dette, qu'est-ce qui m'arrive? (regarde
ses mains.) J'veux pas devenir folle,
j'veux vivre... heureuse. On va

y arriver, tu vas voir. Ici, j'ai
trouvé... Dans la roulotte de mon

frère... Y a pas de roues. Elle est
fixée comme une vraie maison.

><, avec tout

le confort... mais >< y a un lac
à cinq minutes d'ici. Demain

se

Elle fredonne, elle danse, va s'assoir
sur le banc de l'orgue "Hammond", touche
les notes en parlant, souriante.

Mary: T'es pas raisonnable : une roulotte, un
orgue dans une roulotte! Wilfrid, sois
raisonnable. Sois raisonnable, ><

Regarde

ta soeur Mary. Elle, elle vit dans
une vraie maison, ><
><
>< un beau petit>< trois et demie

très propre. Ça fait vingt-cinq ans
qu'elle reste à même place. ><

la

>< avec

la même personne...*(Silence, Berna-

dette, qu'est-ce qui m'arrive? (regarde
ses mains.) J'veux pas devenir folle,
j'veux vivre... heureuse. On va

y arriver, tu vas voir. Ici, j'ai
trouvé... Dans la roulotte de mon

frère... Y a pas de roues. Elle est
fixée comme une vraie maison.

><, avec tout

le confort... mais >< y a un lac
à cinq minutes d'ici. Demain

matin, je vais allée au village

se

Elle fredonne, elle danse, va s'assoir
sur le banc de l'orgue "Hammond", touche
les notes en parlant, souriante.

Mary: T'es pas raisonnable : une roulotte, un
orgue dans une roulotte! Wilfrid, sois
raisonnable. Sois raisonnable, ><

Regarde

ta soeur Mary. Elle, elle vit dans
une vraie maison, ><
><
>< un beau petit>< trois et demie

très propre. Ça fait vingt-cinq ans
qu'elle reste à même place. ><

la

>< avec

la même personne...*(Silence, Berna-

dette, qu'est-ce qui m'arrive? (regarde
ses mains.) J'veux pas devenir folle,
j'veux vivre... heureuse. On va

y arriver, tu vas voir. Ici, j'ai
trouvé... Dans la roulotte de mon

frère... Y a pas de roues. Elle est
fixée comme une vraie maison.

><, avec tout

le confort... mais >< y a un lac
à cinq minutes d'ici. Demain

matin, je vais allée au village
à pieds.>< la

se

Elle fredonne, elle danse, va s'assoir
sur le banc de l'orgue "Hammond", touche
les notes en parlant, souriante.

Mary: T'es pas raisonnable : une roulotte, un
orgue dans une roulotte! Wilfrid, sois
raisonnable. Sois raisonnable, ><

Regarde

ta soeur Mary. Elle, elle vit dans
une vraie maison, ><
><
>< un beau petit>< trois et demie

très propre. Ça fait vingt-cinq ans
qu'elle reste à même place. ><

la

>< avec

la même personne...*(Silence, Berna-

dette, qu'est-ce qui m'arrive? (regarde
ses mains.) J'veux pas devenir folle,
j'veux vivre... heureuse. On va

y arriver, tu vas voir. Ici, j'ai
trouvé... Dans la roulotte de mon

frère... Y a pas de roues. Elle est
fixée comme une vraie maison.

><, avec tout

le confort... mais >< y a un lac
à cinq minutes d'ici. Demain

matin, je vais allée au village
à pieds.>< la

Quand j'ouvre

se

Elle fredonne, elle danse, va s'assoir
sur le banc de l'orgue "Hammond", touche
les notes en parlant, souriante.

Mary: T'es pas raisonnable : une roulotte, un
orgue dans une roulotte! Wilfrid, sois
raisonnable. Sois raisonnable, ><

Regarde

ta soeur Mary. Elle, elle vit dans
une vraie maison, ><
><
>< un beau petit>< trois et demie

très propre. Ça fait vingt-cinq ans
qu'elle reste à même place. ><

la

>< avec

la même personne...*(Silence, Berna-

dette, qu'est-ce qui m'arrive? (regarde
ses mains.) J'veux pas devenir folle,
j'veux vivre... heureuse. On va

y arriver, tu vas voir. Ici, j'ai
trouvé... Dans la roulotte de mon

frère... Y a pas de roues. Elle est
fixée comme une vraie maison.

><, avec tout

le confort... mais >< y a un lac
à cinq minutes d'ici. Demain

matin, je vais allée au village
à pieds.>< la

Quand j'ouvre

porte, je mets le pied sur la terre.

se

Elle fredonne, elle danse, va s'assoir
sur le banc de l'orgue "Hammond", touche
les notes en parlant, souriante.

Mary: T'es pas raisonnable : une roulotte, un
orgue dans une roulotte! Wilfrid, sois
raisonnable. Sois raisonnable, ><

Regarde

ta soeur Mary. Elle, elle vit dans
une vraie maison, ><
><
>< un beau petit>< trois et demie

très propre. Ça fait vingt-cinq ans
qu'elle reste à même place. ><

la

>< avec

la même personne...*(Silence, Berna-

dette, qu'est-ce qui m'arrive? (regarde
ses mains.) J'veux pas devenir folle,
j'veux vivre... heureuse. On va

y arriver, tu vas voir. Ici, j'ai
trouvé... Dans la roulotte de mon

frère... Y a pas de roues. Elle est
fixée comme une vraie maison.

><, avec tout

le confort... mais >< y a un lac
à cinq minutes d'ici. Demain

matin, je vais allée au village
à pieds.>< la

Quand j'ouvre

porte, je mets le pied sur la terre.
La terre, pas le corridor, pas la

se

Elle fredonne, elle danse, va s'assoir
sur le banc de l'orgue "Hammond", touche
les notes en parlant, souriante.

Mary: T'es pas raisonnable : une roulotte, un
orgue dans une roulotte! Wilfrid, sois
raisonnable. Sois raisonnable, ><

Regarde

ta soeur Mary. Elle, elle vit dans
une vraie maison, ><
><
>< un beau petit>< trois et demie

très propre. Ça fait vingt-cinq ans
qu'elle reste à même place. ><

la

>< avec

la même personne...*(Silence, Berna-

dette, qu'est-ce qui m'arrive? (regarde
ses mains.) J'veux pas devenir folle,
j'veux vivre... heureuse. On va

y arriver, tu vas voir. Ici, j'ai
trouvé... Dans la roulotte de mon

frère... Y a pas de roues. Elle est
fixée comme une vraie maison.

><, avec tout

le confort... mais >< y a un lac
à cinq minutes d'ici. Demain

matin, je vais allée au village
à pieds.>< la

Quand j'ouvre

porte, je mets le pied sur la terre.
La terre, pas le corridor, pas la
rue, pas les autos. >< La

se

Elle fredonne, elle danse, va s'assoir
sur le banc de l'orgue "Hammond", touche
les notes en parlant, souriante.

Mary: T'es pas raisonnable : une roulotte, un
orgue dans une roulotte! Wilfrid, sois
raisonnable. Sois raisonnable, ><

Regarde

ta soeur Mary. Elle, elle vit dans
une vraie maison, ><
><
>< un beau petit>< trois et demie

très propre. Ça fait vingt-cinq ans
qu'elle reste à même place. ><

la

>< avec

la même personne...*(Silence, Berna-

dette, qu'est-ce qui m'arrive? (regarde
ses mains.) J'veux pas devenir folle,
j'veux vivre... heureuse. On va

y arriver, tu vas voir. Ici, j'ai
trouvé... Dans la roulotte de mon

frère... Y a pas de roues. Elle est
fixée comme une vraie maison.

><, avec tout

le confort... mais >< y a un lac
à cinq minutes d'ici. Demain

matin, je vais allée au village
à pieds.>< la

Quand j'ouvre

porte, je mets le pied sur la terre.
La terre, pas le corridor, pas la
rue, pas les autos. >< La
terre. J'en ai besoin de la terre...

se

Elle fredonne, elle danse, va s'assoir
sur le banc de l'orgue "Hammond", touche
les notes en parlant, souriante.

Mary: T'es pas raisonnable : une roulotte, un
orgue dans une roulotte! Wilfrid, sois
raisonnable. Sois raisonnable, ><

Regarde

ta soeur Mary. Elle, elle vit dans
une vraie maison, ><
><
>< un beau petit>< trois et demie

très propre. Ça fait vingt-cinq ans
qu'elle reste à même place. ><

la

>< avec

la même personne...*(Silence, Berna-

dette, qu'est-ce qui m'arrive? (regarde
ses mains.) J'veux pas devenir folle,
j'veux vivre... heureuse. On va

y arriver, tu vas voir. Ici, j'ai
trouvé... Dans la roulotte de mon

frère... Y a pas de roues. Elle est
fixée comme une vraie maison.

><, avec tout

le confort... mais >< y a un lac
à cinq minutes d'ici. Demain

matin, je vais allée au village
à pieds.>< la

Quand j'ouvre

porte, je mets le pied sur la terre.
La terre, pas le corridor, pas la
rue, pas les autos. >< La
terre. J'en ai besoin de la terre...

Faut pas que tu t'inquiètes. Si je

se

Elle fredonne, elle danse, va s'assoir
sur le banc de l'orgue "Hammond", touche
les notes en parlant, souriante.

Mary: T'es pas raisonnable : une roulotte, un
orgue dans une roulotte! Wilfrid, sois
raisonnable. Sois raisonnable, ><

Regarde

ta soeur Mary. Elle, elle vit dans
une vraie maison, ><
><
>< un beau petit>< trois et demie

très propre. Ça fait vingt-cinq ans
qu'elle reste à même place. ><

la

>< avec

la même personne...*(Silence, Berna-

dette, qu'est-ce qui m'arrive? (regarde
ses mains.) J'veux pas devenir folle,
j'veux vivre... heureuse. On va

y arriver, tu vas voir. Ici, j'ai
trouvé... Dans la roulotte de mon

frère... Y a pas de roues. Elle est
fixée comme une vraie maison.

><, avec tout

le confort... mais >< y a un lac
à cinq minutes d'ici. Demain
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